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Pourquoi y a-t-il eu des Vietnamiens francs-maçons durant le 
temps de l’Indochine ? 

Nguyễn Ngọc Châu (JJR62) 

 

Trần Trọng Kim, le Premier ministre de l’Empereur Bảo Đại en 1945, était à la Loge Les 
Écossais du Tonkin de la Grande Loge de France (GLDF). Bùi Quang Chiêu (fondateur du 
Parti Constitutionnaliste) fit deux conférences devant des Loges françaises sur les sujets La 
France a-t-elle perdu l’Indochine ? et Le problème de la colonisation devant les colonies. En 
janvier 1926, Phạm Quỳnh, le Premier ministre de Bao Đại, fit en loge une conférence sur 
L’idéal du sage dans la philosophie confucéenne. L’avocat Vương Quang Nhường (¨Parti 
Constitutionaliste) fit un papier lu au convent (assemblée générale) de la GLDF en France en 
1936, consacré au Problème colonial dans les sociétés modernes. Lê Văn Trung le Giáo Tông 
(Grand Maître Supérieur) du caodaïsme de Tây Ninh mit son tablier et fit le signe de détresse 
maçonnique au directeur de la maison d'arrêt où on l'avait amené, lui aussi franc-maçon. Tạ 
Thụ Thâu, le chef des trotskistes ; Phạm Ngọc Thạch, le membre secret du PCI qui créa les 
Thanh Niên Tiền Phong (Jeunesse d’Avant-garde) ; Trịnh Đình Thảo du Front de Libération 
du Sud VN; l'empereur Duy Tân devenu prince Vĩnh San ( Loge l’Amitié), et d’autres 
Vietnamiens étaient francs-maçons. 

Le futur Hồ Chí Minh se fit initier sous le nom de Nguyễn Ái Quấc à la loge La Fédération 
Universelle au Grand Orient à Paris avant de déclarer en décembre 1922, dans une réunion à 
la 17e section de la fédération de la Seine du PCF, qu'il estimait que « les francs-maçons et les 
membres de la Ligue des droits de l’homme font de la collaboration de classes et non de la 
lutte de classes ». Il approuva aussi les résolutions du 4e congrès de l’Internationale qui 
interdisaient aux communistes d’adhérer à la franc-maçonnerie et certaines autres 
organisations1. 

Au Việt Nam, au Laos et au Cambodge, le Grand Orient de France (GO), la Grande Loge 
de France (GLDF) et le Droit Humain (DH) créèrent des Loges, d'abord exclusivement 
françaises puis admettant aussi des Vietnamiens. 

La Franc-maçonnerie en France durant la Troisième République 

On était en pleine IIIe République (1870-1940), une période où les francs-maçons français 
étaient particulièrement actifs. Au tout début, le 4 septembre 1870, le « gouvernement de 
Défense nationale » était composé de douze membres, dont neuf francs-maçons. Pour Jean-
Paul Lefebvre-Filleau, « il apparut nettement que, tout en se défendant de faire de la 
politique, les francs-maçons de la IIIe République étaient en réalité totalement engagés dans 
la politique, allant même jusqu’à s’identifier comme les gardiens de la République, en plus 
clair : les gardiens du régime en place »2. Par la suite, « tout républicain qui souhaite se 
présenter à des élections [était] obligé de tenir compte de la réalité maçonnique »3, et la liste 
d'hommes politiques républicains francs-maçons était longue. En quelques années, le tiers des 
                                                 
1 Une histoire croisée : l’immigration politique indochinoise en France, 1911-1945, Pierre Brocheux, mai 2009, d'après 

https://indomemoires.hypotheses.org/. 
2 La Franc-Maçonnerie au cœur de la République de 1870 à nos jours, Jean-Paul Lefebvre-Filleau, Éd. De Borée. 2016. 
3 Histoire de la Franc-Maçonnerie française, 3. La Maçonnerie : Eglise de la République (1877-1944), Pierre Chevallier, 

Ed. Fayard 1975, page 26, cité dans La République, c'est la franc-maçonnerie ou la République vue par les écrivains 
antimaçons français (1880-1914) de Bruno Clemenceau. 
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élus du Sénat et de la Chambre des députés étaient de cette société. Certaines idées franc-
maçonniques furent traduites en lois, telle celle sur la liberté d'expression et la liberté de la 
presse en 1881. Beaucoup d'hommes politiques, de fonctionnaires aux colonies et en 
métropole,  plusieurs gouverneurs généraux d'Indochine (22 sur 32), haut-commissaires (6 sur 
8), gouverneurs militaires (9 des 16) et autres administrateurs coloniaux l'étaient : Gambetta, 
Jules Ferry, Camille Pelletan, Henri Brisson, Auguste Pavie, Paul Doumer, etc. (article du 
13/10/2015 de l’Agence d’information des MEP (Missions Étrangères de Paris) sur 
l’effondrement le 22 septembre 2015 du bâtiment de la franc-maçonnerie à Hà Nội). 

La Franc-maçonnerie 

Il convient de noter qu’on compte parmi les francs-maçons des personnalités les plus 
diverses : quinze des quarante-cinq présidents des USA jusqu’en 2020 (dont George 
Washington, Franklin D. Roosevelt, Lyndon B. Johnson et Gerald Ford), Charles X, Édouard 
VI, Édouard VII, les Ducs de Kent d’Angleterre, Guillaume Ier d'Allemagne, Lafayette, 
Winston Churchill, Benjamin Franklin, Gustave Eiffel, Auguste Bartholdi, Abdel Kader, 
Rudyard Kipling, Voltaire, Mozart, Salvador Allende, John.H.Glenn, Edwin Aldrin, 
Alexandra David-Néel, Prince Philip du Royaume Uni,etc. Le lieutenant-colonel de 
gendarmerie Arnaud Beltrame et le dernier Compagnon de la Libération Hubert Germain 
étaient aussi franc-maçons. 

La Franc-Maçonnerie n'est pas une organisation internationale unique, mais est constituée 
de sociétés initiatiques indépendantes, des Grandes Loges composées de Loges, qui se 
reconnaissent par l'adhésion à un certain nombre de “points de repèreˮ (« landmarks ») qui les 
définissent. Sauf dans quelques très rares Grandes Loges qui font bande à part en réfléchissant 
sur des sujets sur la société, les discussions sur la politique et la religion, facteurs de division, 
y sont interdites. 

La Franc-Maçonnerie est née de la mutation au premier tiers du XVIIe siècle au Royaume 
Unie et en Irlande des loges opératives où les membres étaient des constructeurs d’églises, en 
loges spéculatives où les membres étaient des intellectuels venus partager un rite et chercher 
ensemble à s’améliorer moralement et spirituellement.  

Ils prennent le Tout-Puissant en exemple d’avoir créé l’Univers comme un Grand 
Architecte, et comme le Roi Salomon qui a fait bâtir le Temple de Jérusalem, ils visent d’être 
leur propre architecte pour la construction de leur Temple intérieur.  

L’équerre et le compas, des outils de travail des maçons opératifs, deviennent pour les 
maçons spéculatifs des symboles respectivement de la rectitude et de la portée et des 
conséquences des actes de chacun dans sa vie au quotidien. L’œil, en principe un œil neutre, 
symbolise le Grand Architecte de l’Univers, le Créateur de tout ce qui est. Le Soleil et la Lune 
qu’Il a créés pour présider au jour et à la nuit (Genèse B1, 14-18), sont représentés dans les 
loges comme les messagers de Sa Volonté.  

 La Grande Loge Unie d'Angleterre, la première Grande Loge créée au monde, déclare sur 
son site internet que « ses racines viennent de la tradition des tailleurs de pierre médiévaux 
qui ont construit leurs cathédrales et leurs châteaux » et que pour les francs-maçons, « quatre 
valeurs importantes aident à définir leur chemin dans la vie: l'Intégrité [Construire de bonnes 
personnes], la Fraternité [Construire ensemble], le Respect [Construire l'unité] et la Charité [ 
Construire la compassion]…». 
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Il était donc normal qu'un certain nombre de Vietnamiens profitât d'un séjour en France 
pour se faire initier franc-maçon, avec le parrainage de leurs amis français4. Ils pensaient 
probablement que certaines personnalités politiques françaises qui étaient francs-maçons 
pouvaient éventuellement leur apporter leur soutien dans leur lutte pour l’indépendance de 
leur pays. 

L'impossibilité, pour les francs-maçons vietnamiens, d’obtenir un quelconque support de 
leurs frères français pour leur combat, montrait que leur fraternité restait bien limitée. 

Certains francs-maçons français5 étaient même hostiles à la création, au Việt Nam, de 
Loges dominées par des Vietnamiens, celles-ci risquant, d’après eux, de se transformer en 
« foyers de combat contre la domination française ». 

 

                                                 
4 Les Vietnamiens dans la franc-maçonnerie coloniale, un article de la Revue Française de l’Histoire d’Outre-Mer de 

Jacques Dalloz ; et Chroniques secrètes d’Indochine (1928-1946), Tome 1 Le Gabaon, de Gilbert David, aux éditions de 
l’Harmattan. 

5    Jean Lan, de La Fraternité tonkinoise, Paquin, de L’Étoile du Tonkin, et Bouault, du Réveil de l’Orient sont cités dans Les 
Vietnamiens dans la franc-maçonnerie coloniale, un article de la Revue Française de l’Histoire d’Outre-Mer écrit par 
Jacques Dalloz. 
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maçonnique à Hà Nội, qui s’est écroulé le 22 septembre 2015. 
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